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Pour Katy, Lizzy et Laura,
avec tout mon amour.
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1
LES GRENOUILLES DE BARRY
– Araminta, où as-tu mis mes grenouilles ?
Vous parlez d’une question ! C’est pourtant ce que Barry m’a demandé la semaine dernière.
Je n’ai pas répondu.
Je n’ai pas répondu, parce que quand quelqu’un dans la Maison aux Revenants a perdu quelque chose, à tous les coups, j’entends :
– Araminta, où as-tu mis mon…?
Vous pouvez compléter par ce que vous voudrez. Avec un peu de chance, quelqu’un en conclut que je l’ai mis quelque part. Allez savoir pourquoi.
Rien qu’hier, par exemple. Wanda Sorcel, qui vit dans la Maison aux Revenants avec moi – avec ses parents Barry et Brenda, ma tante Tabitha et mon oncle Drac – m’a demandé où j’avais mis ses chaussettes vertes. Wanda est censée être ma meilleure amie, mais à voir comment elle me parle, on ne le dirait jamais. Je lui ai demandé ce qui lui faisait croire que j’aurais envie de toucher à ses vieilles chaussettes vertes qui sentent mauvais, et surtout de les mettre où que ce soit. Elle s’est contentée de sourire avec cet air énervant qu’elle a piqué à tante Tabby, et elle a dit :
– Qu’est-ce que j’en sais, Araminta ?
Alors, j’ai répondu qu’elles étaient sur le tas de compost au fond du jardin. Elle est revenue des heures après, avec des bouts de coquille d’œuf et des fanes de carottes moisies plein les cheveux. Elle ne m’a plus posé la question.
Mais Barry, lui, si.
– Araminta, a-t-il fait, assez sèchement.
– Oui, Barry ? ai-je dit poliment, même si je savais ce qui allait suivre.
– Où as-tu mis mes grenouilles ?
C’était franchement pénible. Wanda et moi, on était occupées, on avait des trucs à faire. Wanda construisait une maison pour y mettre des petites araignées, pour qu’elles ne se fassent pas manger par les grosses. Et comme ce n’était pas juste pour les grosses, moi, je construisais une maison pour elles. Ce n’est pas évident, de construire une maison pour les araignées, mais Barry s’en fichait, il ne s’intéresse qu’à ses grenouilles. Ce sont des grenouilles acrobates, ce qui veut dire qu’elles connaissent plein de tours, comme sauter les unes au-dessus des autres et faire la roue.
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Elles savent faire la pyramide, aussi, ce que je trouve pas mal, quand on aime ces trucs-là. Barry a – ou, apparemment, avait – cinq grenouilles. Il leur a donné des noms, que je ne retiens jamais, parce que ce sont des noms de grenouilles stupides, comme Ermentrude ou Gonzilla.
Barry s’est campé devant moi en tapant du pied avec ses chaussures bleues pointues, comme s’il attendait quelqu’un qui était en retard.
– Ça ne m’amuse plus, Araminta.
J’ai fini de coller le toit de la maison pour les araignées, puis j’ai attendu un peu, pour bien montrer que je réfléchissais sérieusement à sa remarque, avant de déclarer :
– Eh bien moi, Barry, ça ne m’a jamais amusée. J’ai mieux à faire que de mettre une bande de grenouilles stupides je ne sais où.
– Tu ne les aurais pas laissées une fois de plus dans la baignoire en vidant l’eau, par hasard, Araminta ?
– Pas du tout. D’abord, ce n’est pas moi qui avais vidé l’eau. C’était tante Tabby. Moi, je voulais juste qu’elles puissent nager un peu.
– L’eau était brûlante, Araminta.
– J’essayais de les réchauffer. Elles avaient l’air d’avoir froid.
– Elles avaient toujours froid quand je les ai repêchées dans les tuyaux, Araminta.
Vous avez remarqué que quand quelqu’un est fâché contre vous, il prend toujours soin de dire votre nom en entier ? Ça, ça ne trompe pas. Tante Tabby peut répéter autant de fois qu’elle veut : « Mais non, je ne suis pas fâchée contre toi, Araminta. Simplement déçue… » Moi, je sais qu’elle est fâchée, à cause du « Araminta ».
Oncle Drac m’appelle toujours « Minty », et il n’est jamais fâché contre moi, ce qui prouve bien.
Je voyais que Barry n’allait pas me croire pour les grenouilles, et quand Wanda a proposé :
– On va partir à leur recherche, si tu veux, papa. Hein, Araminta ?…
… j’ai pensé qu’il valait mieux répondre : « Oui, Wanda » avec un grand sourire, comme si je ne rêvais que de ça.
Barry et Wanda m’ont regardée tous les deux d’un air soupçonneux. Il y a des gens qui ne sont jamais contents.
La Maison aux Revenants est une maison énorme. Je ne sais pas combien de pièces il y a dedans, parce que dès que j’essaie de les compter, je suis sûre que certaines se déplacent rien que pour m’embêter ; du coup, je les compte deux fois, ou pas du tout. Et puis, il y a les pièces secrètes, et je n’en connais qu’une seule, évidemment, puisque toutes les autres sont secrètes. Celle que je connais se trouve au bout d’un passage secret au milieu de la maison, et elle appartient à messire Horace, l’un de nos fantômes.
Donc, vous comprendrez que ce n’est pas une mince affaire de retrouver des grenouilles dans une aussi grande maison. Sans compter que des tas de pièces sont remplies de ce qu’oncle Drac appelle « du bric-à-brac », mais que tante Tabby appelle « des trouvailles » – à savoir de vieux meubles qu’elle a dénichés un peu partout. Ajoutez à ça des paquets de toiles d’araignées bourrées d’araignées géantes, qui pourraient sans doute avaler les grenouilles de Barry au petit déjeuner et avoir encore faim après, et ça explique pourquoi je n’espérais pas retrouver une seule des grenouilles de Barry dans la Maison aux Revenants.
J’avais raison. On ne les a pas retrouvées.
En revanche, on a trouvé :
 
	une botte en caoutchouc avec une famille de souris installée dedans

	un butoir de porte en forme de pied d’éléphant (je ne sais pas où est passé le reste de l’éléphant)

	six paires de lunettes de tante Tabby qui s’étaient blotties dans un coin sombre derrière les rideaux moisis du palier, dans l’espoir qu’on ne les retrouverait pas

	une caisse de vieilles aiguilles à tricoter

	cinq vis du casque de messire Horace.


 
Après tout ça, c’est tante Tabby qui nous a retrouvées.
Elle rôde toujours dans la maison en comptant nous surprendre, Wanda et moi, occupées à faire quelque chose que, selon elle, on ne devrait pas faire. Mais cette fois-là, elle n’a pas eu besoin de rôder, parce que Wanda hurlait tellement fort qu’elle nous a fait repérer.
On était tout en haut de la maison, dans une petite tour en face de la tourelle aux chauves-souris d’oncle Drac. Wanda avait pris le télescope que Brenda et Barry lui ont offert pour son anniversaire, et je pensais que c’était le bon endroit pour chercher les grenouilles, parce qu’on peut voir à des kilomètres par la fenêtre. Mais c’est dur de voir des grenouilles, même avec un télescope. Alors, j’ai dit à Wanda qu’elle verrait peut-être mieux en montant sur une des trouvailles de tante Tabby – une vieille armoire hideuse placée juste à côté de la fenêtre. Wanda n’est pas très forte en escalade, mais je l’ai aidée, et j’allais lui passer le télescope quand, soudain, il y a eu un grand crac, puis elle a disparu. Enfin, pas en entier, mais presque. Je voyais encore sa tête qui dépassait, ce qui était assez rigolo, mais ça n’avait pas l’air d’être l’avis de Wanda.
Là-dessus, elle s’est mise à hurler. À ces moments-là, on a intérêt à se boucher les oreilles si on ne veut pas avoir les tympans qui explosent.
– Tais-toi, Wanda, ai-je dit. Tu vas faire peur aux grenouilles, si jamais elles sont là. Après, elles vont se sauver et on ne les retrouvera jamais.
– Je m’en fiche, de ces stupides grenouilles ! a braillé Wanda. Sors-moi de là !!
J’étais choquée.
– Wanda, Barry serait très déçu s’il t’entendait insulter ses grenouilles comme ça.
– Et alors ? Tu le fais tout le temps. Sors-moi de là ! À l’aide !! À l’aide !!!
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Soudain, il y a eu un plonk et la tête de Wanda a disparu. Elle était tout entière dans l’armoire.
– À l’aide ! appelait-elle. À l’ai-ai-aide !
J’ai essayé d’ouvrir la porte de l’armoire, mais elle était fermée à clé, et il n’y avait pas de clé. J’ai tiré sur la poignée, qui m’est restée dans la main.
Entre deux hurlements de Wanda, j’ai entendu les pas de tante Tabby dans le grand escalier de l’entrée, puis dans le petit escalier en colimaçon qui monte à la petite pièce nichée dans le toit de la tour. Elle a ouvert la porte à la volée, en faisant tomber un portemanteau qui lui a atterri sur le pied. Tante Tabby n’avait pas l’air contente. Elle avait les cheveux dressés sur la tête, comme une folle, et ses lunettes se préparaient à prendre leur envol pour aller rejoindre leurs copines derrière les rideaux moisis du palier.
– Qu’est-ce que tu fais ici, Araminta ? a-t-elle demandé.
– Wanda est là aussi, ai-je fait remarquer.
J’en ai assez que tout soit toujours ma faute.
– Où cela ? a questionné tante Tabby, méfiante.
– Dans l’armoire.
– À l’aide ! a crié Wanda, d’une voix un peu étouffée.
Tante Tabby a soupiré.
– Brenda ! a-t-elle hurlé en se tournant vers la porte. Brenda-a-a-a !! Wanda est encore prisonnière !
On a mis des heures à sortir Wanda de là. Finalement, tante Tabby a dû prendre son levier pour ouvrir l’armoire. Elle était furieuse, parce que la porte s’est cassée en deux. Brenda n’était pas contente non plus, parce que quand Wanda est tombée de l’armoire, elle était couverte de poussière et s’était écorché les genoux. Et bien sûr, toutes les deux ont décrété que c’était ma faute.
On a dû promettre de ne jamais jamais recommencer à escalader l’armoire ; même si, comme je l’ai souligné, je ne l’avais jamais fait, et que si je le faisais, ce ne serait pas « recommencer », puisque ce serait la première fois. Tante Tabby allait dire quelque chose, quand la sonnette a retenti en bas, et Brenda et elle sont parties en flèche pour aller ouvrir. Tante Tabby veut toujours être la première à la porte, parce qu’elle est super fouineuse, mais Brenda, qui n’est pas aussi fouineuse, court étonnamment vite. Elle peut battre tante Tabby à la course dans les escaliers quand elle veut.
On a écouté leurs pas disparaître et j’ai attendu que Wanda commence à geindre, mais rien n’est venu.
– Pendant que j’étais dans l’armoire, j’ai réfléchi, a-t-elle déclaré.
– Pas du tout, tu as hurlé.
– Figure-toi, Araminta, qu’on peut parfaitement hurler et réfléchir en même temps, a dit Wanda avec dédain. J’ai réfléchi aux grenouilles. Maintenant, je sais ce qui leur est arrivé.
Je ne la suivais pas.
– Comment ça ? Elles t’ont écrit un mot et elles l’ont laissé dans l’armoire ?
Wanda a soupiré, comme si elle devait déployer des trésors de patience.
– Les grenouilles, ça ne sait pas écrire, Araminta. Mais ça laisse des indices. Des petites empreintes de grenouilles visqueuses. Et on en a vu ?
J’ai fait non de la tête.
– Hé non, a confirmé Wanda, du ton qu’aurait pris un détective privé. Ce qui ne peut vouloir dire qu’une chose.
– Ah ? ai-je fait.
Wanda a jeté un coup d’œil autour d’elle, comme si elle s’attendait à ce que tante Tabby bondisse comme un ressort d’une autre de ses armoires hideuses. Puis elle a murmuré :
– Les grenouilles de papa ont été crapautées.


OEBPS/images/LogoNathanEpub.jpg
Fathan





OEBPS/images/img001.jpg





OEBPS/images/img002.jpg








OEBPS/images/cover.jpg






OEBPS/images/CNL_WEB.png





